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Scoliaftifte d’Euripiac. qu: ces deux enfans
érans dan: le Temple d'Apolion, les Serpens
confacrez a ce dieu, s’approcherent d’eux, &
leur lecherent les oreilles; & que par cetre
opération ils leur rendirent l'otife fi fubrile
qu’ils entendoicat les confuliations des dieux,
& qu’ils devinrent des Prophétes accomplis.
Apollodore conte la méme chofe de Mclam-
pus , {cavoir, que ces domeftiques ayans dé-
couvert une famille enticre de Serpens dans
un vicux Chene, & tué {ur le champ le pere
& la mere, ils lui en apporterent les petits,
qu'il fic élever avec grand {cin, & que pat
réconnoiffance ou autrement, ces animaux
devenus grands, Payanc trouvé un jour en-
dormi, s’artacherent chacun a une de {es oreil-
les, quils netoyerent avec leur langue fi parfai-
tement, qu’a fon reveil il fur toic éronné
qu’il entendoit les converfarions des animaux,
& miiile autres chofes ou il ne comprenoit
vien auparavant. Philoftrade dans la vie I’A-
pollonius affure que les Indiens acqueroient
Ia méme intelligence en mangeant le cacur
6u le foye decertains Dragons, dont la chafle
faifoit a caufle de celaune de leurs principales
occupations; & Eunfebe femble aurorifer cette
Tradirion dans {on Traité contre Hierocles,
ou il fuppole comme un fait confignt qu’A-
pollonius lui méme avoit fait ufage de certe
recette pour fe procurer cette connoiflance:
ce qu'il lui reproche comme une infidélicé
a la Philofophis de Pytagore dont il faifoic
prof:mon > & qui affujetiilloic fes difciples
en fait de manger a une abflinence en-
tiete de toures fortes de créatures animées.
Errears populaires’; dont il feroit inudi'e de
chercher



